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LôEMIGRATION ITALIENNE DE 1830 ¨ 1914 

 

 

Introduction  
Lô®migration italienne a commenc® au d®but du XIXème siècle mais les données ne 

sont fiables quô¨ partir de 1876, apr¯s la cr®ation dôun Institut national de la statistique. Ainsi 

entre 1876 et 1985, plus de 27,5 millions dôItaliens quittent leur pays 
[1]

. Cela représente un 

village de 650 habitants qui se vide chaque jour et une ville équivalente à Mulhouse et son 

agglomération qui disparaît chaque année. Lô®migration fut un phénomène majeur de 

lôhistoire de la p®ninsule. Les Italiens ont essaim® aux quatre coins du monde, emportant avec 

eux un peu de culture de leur pays, leurs rêves et leurs espoirs, leur volonté de réussir sur une 

terre nouvelle. Le tableau suivant reprend les statistiques de lô®migration de 1876 ¨1970 
[2]

.    

 

Emigration italienne de 1876 à 1970 
 Remarque : Le recensement de 1901 indique que lô®migration a caus® un manque de 2.250.000 personnes ¨ la 

population italienne résidente dans la péninsule. 

Mezzogiorno : Ce nom d®signe les r®gions dôItalie qui correspondent ¨ lôancien royaume des Deux-Siciles, 

int®gr® ¨ lôItalie en 1860, suite ¨ lôExp®dition des Mille men®e par Garibaldi. Il comprend : Les Abruzzes, la 

Basilicate, la Campanie (région de Naples, la Calabre, la Molise, les Pouilles et la Sicile. Economiquement la 

Sardaigne se rattache ®galement au Mezzogiorno, bien quôelle ait appartenu avant 1860 au royaume du 

Piémont-Sardaigne.  

  

 

Tableau 1 

 

       De nombreuses questions se posent: Qui étaient ces émigrants? De quelles régions 

dôItalie ®taient-ils originaires? Vers quels pays ont-ils immigré ? Quelles étaient leurs 

motivations? Comment se sont-ils intégrés localement? 

        Nous essaierons de répondre à ces questions en nous limitant à la période 1830-1914 

et en étudiant plus particulièrement lôimmigration des Italiens vers lôAlg®rie. 

 

I. Histoire politique et ®conomique de LôItalie 
[3], [4], [5] 

 

-De 1815 à 1848            

 Le congrès de Vienne en 1815 fixe les frontières des nations européennes en restaurant 

les vieilles dynasties autour des anciennes fronti¯res dôavant 1789. LôItalie comme 

lôAllemagne sont morcel®es. Les peuples tels que les Polonais, les Belges, les Norv®giens 

sont déçus et de nombreuses manifestations naissent. 

Régions de départs 1876-1880 1881-1890 1891-1900 1901-1910 

Nord-Ouest 46% 31.4% 17.9% 18.9% 

Nord-Est-Centre 41.2% 41.8% 48.8% 34.4% 

Mezzogiorno 12.8% 26.8% 33.3% 46.7% 

départs   108.000     370.000    500.000  

Pays  de  destination       1901-1910        1921-1930         1961-1970 

Etats-Unis        2.330.000         419.000          162.000 

Argentine           735.000         536.000                / 

Suisse           656.000         157.000          1.017.000 

Allemagne           591.000            11500           642.000 

France           573.000      1.017.000              19.200 

Brésil           303.000           77.000                / 

Canada             65.000           31.800            164.000 



Lô®migration italienne de 1830 à 1914 - Causes, conditions et conséquences socio-économiques 

 

   3 

 

 A Paris, la révolution de juillet 1830 (Les Trois Glorieuses: 27, 28 et 29 juillet)  

renverse Charles X et installe  son cousin Louis-Philippe 1
er
 « Roi des Français » qui règnera 

jusquôen 1848. Ainsi de 1830 jusquôen 1848 de nombreuses insurrections dues aux aspirations 

des peuples dôEurope ¨ plus de libert®s politiques, liberté de la presse, liberté de pensée, 

transparence de la justice, se d®clarent dans toute lôEurope (le Printemps des peuples en 

1848: Paris en février, Berlin, Vienne, Francfort, Prague, Budapest, Zagreb, Milan, Venise et 

Parme), mais lôAutriche et la Russie interviennent et ®touffent ces r®volutions dans lôîuf. 

Cependant les id®es de libert® se propagent et les unifications de lôAllemagne et de lôItalie 

sô®bauchent autour de la Prusse et du Royaume de Piémont-Sardaigne respectivement. 

 

En 1848 lôItalie compte huit ®tats: (Voir carte de lôItalie au XIXème siècle) 

-Le royaume de Piémont-Sardaigne 

-Les trois duchés de Parme, Modane et Toscane 

-Les états pontificaux  

-Le royaume des deux Siciles 

-La Lombardie et la Vénétie (sous domination autrichienne) 

 

 
 

-De 1848 à 1871. Le royaume de Piémont-Sardaigne gouverné par le Roi Victor 

Emmanuel et son ministre Cavour est lô®tat le plus moderne au plan politique et ®conomique. 

Il repr®sente aux yeux des Italiens le seul ®tat capable de r®aliser lôunit® italienne. 

 Aidé par la France avec Napoléon III, il bat les Autrichiens à Solferino et récupère la 

Lombardie. LôItalie centrale veut se r®unir au Pi®mont et apr¯s lôexp®dition des Mille de 
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Garibaldi suivi de lôintervention de Cavour, lôunit® italienne est r®alisée en 1860. Il faudra 

attendre 1868 pour r®cup®rer la V®n®tie et constituer en 1871 le royaume dôItalie dont Rome 

sera la capitale et le roi, Victor Emmanuel. Le Tyrol italien et Trieste rejoindront le royaume 

en 1919 et 1924. 

 

 

II. Les Causes de lô®migration italienne 
[2], [6]  

Pourquoi partir  ? 
Facilité des Italiens à se déplacer. Lô®migration nôest pas un ph®nom¯ne nouveau, 

les Italiens pratiquent les migrations saisonnières depuis des siècles. Depuis la fin du 

XVIII ème siècle, les guerres ont déplacé de nombreuses personnes et le mouvement est entré 

dans les mîurs. Comme il y a encore tr¯s peu de formalit®s, les mouvements de populations 

sont très fluides et les frontières absolument poreuses. Dans le sud les campagnes de pêche 

transportaient les pêcheurs jusquôaux rivages du nord de lôAfrique, Tunisie, Alg®rie, Libye 

proches des côtes italiennes, semblables pour les produits de la pêche et par le climat. Dans le 

nord les paysans des montagnes se déplaçaient vers les proches pays frontaliers. A partir de 

1870 ces mouvements deviennent de plus en plus importants et pour des périodes de plus en 

plus longues. 

 Motivation économique. La misère. Trop de bras, pas assez de travail. La forte 

poussée démographique de 1850-1860 entrainera une forte émigration vingt ans plus tard.  

 La crise grave agraire de 1873 après la fermeture des exportations italiennes du blé, 

du vin vers la France, la concurrence des bl®s am®ricains qui envahissent lôEurope, 

lôeffondrement des cours des produits agricoles (bl®, huile, vin...).  Le prix du blé, 40 FF le 

quintal en 1873, passe à 18 FF en 1890 et 14 FF en 1893. La fermeture du marché français en 

1886 implique une baisse des importations de vin de 2,8 millions dôhectolitres en 1887 ¨ 

170000 en 1889 et à 23000 en 1890. La production dôagrumes concurrenc®e par celle 

provenant des Etats-Unis  est ravagée par une épidémie de gomme. Pendant ce temps le prix 

des produits manufacturés augmente et les faillites commerciales se font nombreuses. Les 

troubles politiques, la misère, les conditions de vie font que lô®migration est une solution 

que beaucoup dôItaliens envisagent. Au lieu de faire la révolution, les journaliers miséreux 

choisissent lô®migration pour se rendre de lôautre c¹t® de la m®diterran®e et se louer aux 

travaux les plus durs dans un milieu encore hostile.  

Emigration politique . Les dix huit années de troubles 1831-1849 ont pour 

cons®quences une ®migration politique vers lôAlg®rie. Souvent ils ®migrent dôabord vers la 

France: Marseille, Toulon, les grandes villesé o½ ils sont assignés à résidence puis après 2 à 

3 ans ils sollicitent le passage gratuit vers lôAlg®rie pour y exercer une profession: architecte, 

géomètre, chirurgien, employé de commerce, maçon, plâtrier.  

Attraction des pays étrangers. Action des agents de recrutement dô®migrants qui 

promirent monts et merveilles et les paysans ont cru ¨ la possibilit® dôacc®der aux richesses 

des pays transatlantiques. 

Partir pour aller où? Vers la France voisine, cousine par la langue, supposée 

proche par les mîurs, surtout demandeuse de main dôîuvre et r®put®e patrie des droits de 

lôhomme et terre dôaccueilé, et aussi vers  la Tunisie, lôAlg®rie,  les Etats-Unis, le Brésil, 

lôArgentine 
[Tab.2]

é  
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III. Emigration vers lôAlg®rie. 
[6], [7]

 

 
 Caractère ancien des échanges entre la péninsule et la côte Nord-Africaine  

 Depuis le moyen âge des relations amicales se sont développées entre les Italiens et les 

habitants de lôAfrique du Nord avec des p®riodes de conflits ®pisodiques suivies de tr°ves ou 

chaque camp essaie de récupérer ses ressortissants captifs ou esclaves. A partir du XVIème 

si¯cle lôactivit® des corsaires barbaresques sôamplifie et les Italiens redoutent les raids 

fréquents sur leurs rivages qui prennent en otages puis en esclavage à Tunis et Alger les 

personnes captur®es. (voir lôhistoire de Procida). Plus de 2000 italiens ®taient retenus en 

captivit® dans lôespoir de ran­ons ou autres et de m°me Livourne, Naples, G¯nes, avaient des 

prisonniers Nord Africains. (Lire lôhistoire du colonel Yusuf 1808-1866 né à Livourneé). En 

1622 un corsaire renégat Picinini fit édifier à Alger une mosquée qui devint au XIXème siècle 

lô®glise de Notre Dame des Victoires dans le quartier de la marine où se sont déroulés tous 

les événements religieux: baptêmes, mariages, enterrements au XIXème de nos ancêtres à 

Alger et qui poss¯de actuellement toutes les archives paroissiales dôAlger.  

 En Algérie et plus particulièrement dans le golfe de Stora les pêcheurs européens ont 

précédé de très loin les colons et même l'armée française car bien avant 1830 la faune marine, 

très riche en espèces, avait attiré d'importantes flottilles de diverses nationalités. C'est ainsi 

que des escadrilles marseillaises et génoises vinrent pendant des siècles pour la récolte du 

corail et des éponges qui se trouvaient disséminés sur la côte. De même les habitants des îles 

de Procida, d'Ischia et de tous les villages du golfe de Naples s'engageaient très nombreux au 

service des armateurs pour la pêche en Algérie. Ces Italiens venaient sur la côte orientale 

relâcher pendant une semaine ou plus durant la belle saison, pêchaient aux abords immédiats 
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de la côte, débarquaient le produit de leur pêche dans une baie déserte, séchaient leurs filets, 

salaient leurs poissons et repartaient tout aussitôt pour leur port d'attache. Et cela malgré 

l'insécurité qui régnait sur ces rivages à l'époque aux mains des Turcs. Les pratiques 

s'élargirent pourtant: au lieu de relâcher pour peu de temps, Napolitains, Génois, Siciliens 

commencèrent à s'installer par petits groupes pour toute la belle saison dans les criques. Les 

hommes venaient seuls, sans femmes, et dormaient dans les barques tirées au sec. Assez vite 

quelques-uns d'entre eux s'installèrent à demeure mais pendant plus d'un demi-siècle d'autres 

continuèrent à venir pêcher en été seulement. C'est ainsi qu'en 1864 les Italiens constituaient 

la majorité de la population maritime de l'Algérie.  

 

 
 

Mais la pêche ne fut pas l'unique raison qui poussa la plupart de ces pêcheurs italiens à 

s'installer définitivement en Algérie. Diverses raisons d'origines internationales et locales 

entrainèrent ces départs. La crise qui secoua l'économie mondiale entraîna un sensible 

abaissement de niveau de vie de la population. Toutes ces raisons expliquent pourquoi 

paysans, ouvriers, pêcheurs préféraient abandonner le pays et se lancer dans l'aventure de 

l'émigration définitive vers l'Outre-mer qui commencera à partir de 1870 à devenir massive.  

 

La première migration 1830-1846 
Elle est constitu®e dôaventuriers p°cheurs mais aussi ouvriers du b©timent.  

 La pêche du corail
 [6], [8], [9] 

Les pêcheurs sont surtout des pêcheurs de corail et viennent pendant la saison 

favorable, sôinstallent temporairement sur le littoral. Ils proviennent de Livourne, de Torre del 

Greco réputés pour le travail du corail. Déjà en 1821 il y avait 241 bateaux de pêches dont 30 

Corses, les autres Sardes (70), Toscans (39), Napolitains (83) et Siciliens (19) qui avaient 

pêché cette année 38 tonnes de corail au total. Ils transportent avec eux tout le matériel 

nécessaire de pêche et leurs produits dôalimentation. Ils font quelques trocs avec la population 
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locale et la saison termin®e, ils repartent avec le produit de leur p°che quôils revendent en 

Italie. Ils sont tr¯s mal vus par lôadministration fran­aise qui les consid¯re comme des 

parasites. Mais après la conquête, les troupes françaises assurant la sécurité, les pêcheurs se 

regroupent pr¯s des agglom®rations susceptibles dôacheter leurs  produits de la p°che. Il faut 

dire que le métier de corailleur était particulièrement dangereux et quô¨ cela il fallait rajouter 

les dangers des attaques barbaresques. En 1821,  200 pêcheurs coralliens furent égorgés dans 

une église de Bône.    

 En 1830 la conqu°te de lôAlg®rie augmente lôactivit® commerciale. Les bateaux de 

commerce italiens transportent aussi une population qui tente de profiter de cette nouvelle 

situation m°me si elle ne pense pas quôelle sera d®finitive. « Car à cette époque, les lignes 

directes de voyageurs entre Alger et lôItalie nôexistaient pas, cô®taient les balancelles, les 

barques de pêcheurs, les ancêtres des cargos, qui, outre leur cargaison de marchandise ou 

les produits de la p°che, transportaient des ®migrants mis®reux, sôentassant dans des 

conditions d®plorables proches de celles de la traite des esclaves et sôacquittant dôun droit 

de passage modique aupr¯s des capitaines qui les emmenaient vers ce quôils croyaient °tre 

lôEldorado. » 
[6]

 

 

 
 

Avec ces premiers émigrants pêcheurs arrivent aussi des personnages plus ou moins 

douteux qui se livrent à des petits trafics de contrebande et suscitent la méfiance des autorités 

fran­aises. Certains ouvrent des d®bits de boissons, des petits commercesé Pendant cette 

p®riode lô®migration italienne est plus soucieuse de tirer des profits imm®diats que de se 

fixer dans la durée. A Alger, les Italiens résident dans la partie la plus proche de la mer: rue 

de la Marine, rue dôOrl®ans, rue des trois couleurs, rue des consuls, rue de la Charteé 

 Les Italiens préfèrent toujours le littoral et le milieu urbain: 50% de leur 

population se trouve dans les trois villes de la côte: Alger, Bône et Philippeville, tandis que 

25% se rassemble dans lôint®rieur: Constantine, S®tif et Guelma. 


